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			Stendhal

			Écrivain et critique d’art français

			
					Né en 1783 à Grenoble

					Décédé en 1842 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Vanina Vanini (1829), nouvelle

	Le Rouge et le Noir (1830), roman 

	La Chartreuse de Parme (1839), roman




			

			Stendhal, de son vrai nom Henri Beyle, nait à Grenoble en 1783 dans une famille bourgeoise. À Paris, sous le Directoire (octobre 1795-novembre 1799), les débats d’idées le passionnent et aiguisent son esprit critique. Rejoignant l’armée de Bonaparte (1769-1821), il découvre l’Italie et l’Allemagne grâce aux campagnes militaires. Après 1815, il devient critique d’art à Milan et compose des ouvrages touristiques qu’il signe de son pseudonyme. Dès 1830, Louis-Philippe (1773-1850) le nomme consul de France à Trieste, puis à Civitavecchia. Il y complète ses romans majeurs (Le Rouge et le Noir, La Chartreuse de Parme) et une autobiographie (Vie d’Henry Brulard, 1835-1836). Une crise d’apoplexie le terrasse en mars 1841 à Paris. Il meurt l’année suivante, laissant nombre de manuscrits inachevés.

		


		
			Le Rouge et le Noir

			Le destin exemplaire de Julien Sorel

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Le Rouge et le Noir, Paris, Larousse, coll. « Petits Classiques », 2008, 671 p.

					1re édition : 1830

					Thématiques : amour, ambition, initiation, désillusion, adultère, jeunesse, classes sociales

			

			En novembre 1830 est publié Le Rouge et le Noir, mais l’œuvre ne rencontre pas le succès qu’on lui connait aujourd’hui.

			L’intrigue se déroule de 1826 à 1830 et raconte la relation amoureuse entre Julien Sorel, un jeune séminariste, et Mme de Rênal, une femme plus âgée et incomprise par son mari.

			Le titre du livre peut se prêter à plusieurs interprétations. Il évoque, pour certains, l’uniforme militaire (que Julien aurait rêvé de revêtir) et la soutane du prêtre (Julien s’est finalement dédié à une carrière ecclésiastique). D’autres y voient le noir de l’hypocrisie, auquel Julien préfère le rouge du sacrifice. D’aucuns font allusion aux couleurs des jeux de hasard (roulette, cartes) ou aux partis politiques.

		


		
			Résumé

			Première partie

			Chapitres I-VII

			Verrières est une petite ville (imaginaire) de Franche-Comté. Julien Sorel est le troisième fils d’un charpentier. Comme la soif d’instruction de l’enfant lui attire le mépris de son père, le curé Chélan le prend sous son aile : Julien récite avec lui le Nouveau Testament, tout en se passionnant secrètement pour la vie de Napoléon Bonaparte.

			Sur les recommandations de l’abbé, M. de Rênal engage ensuite Sorel comme précepteur pour ses enfants. Le jeune homme timide pénètre ainsi dans le monde de la bourgeoisie de province. Mme de Rênal manifeste pour lui un intérêt innocent.

			Chapitres VIII-XVII

			Lorsqu’Élisa, la femme de chambre des Rênal, bénéficie d’un héritage, elle prétend épouser Julien, mais ce dernier refuse. Soulagée, Mme de Rênal s’étonne de ses sentiments à l’égard du précepteur.

			Au château familial de Vergy, Julien entreprend de séduire Mme de Rênal. Il y parvient progressivement, jusqu’à pénétrer dans sa chambre avec succès, malgré sa maladresse. Mme de Rênal oscille entre remords et marques d’affection. Quant à Julien, sa froideur calculée laisse finalement place à de réels sentiments.

			Chapitres XVIII-XXIII

			Un roi (non nommé) passe à Verrières. Grâce à Mme de Rênal, Julien fait office de garde d’honneur à cette occasion, un privilège qui suscite des soupçons. Sorel observe le manège cérémoniel de l’évêque d’Agde, ce qui ravive son ambition ecclésiastique.

			Le plus jeune fils des Rênal tombe malade, réveillant les remords de sa mère. La rumeur de la liaison de cette dernière enfle et une lettre anonyme prévient M. de Rênal. Par une fausse lettre, l’épouse éteint provisoirement les doutes du mari.

			Julien dine chez les Valenod, famille rivale des Rênal pour le contrôle de Verrières.

			Averti de l’adultère par Élisa, l’abbé Chélan exige que Julien quitte Verrières pour le séminaire de Besançon. Julien accepte, mais promet à Mme de Rênal de venir la voir régulièrement.

			Chapitres XXIV-XXVIII

			Dans une auberge besançonne, Julien rencontre Amanda Binet. Au séminaire, l’abbé Pirard teste Julien au cours d’un long entretien pendant lequel Sorel s’évanouit. Le jeune homme devient la proie de condisciples envieux. L’abbé Frilair le piège aux examens.

			Chapitres XXIX-XXX

			Sur le conseil de l’abbé Pirard, le marquis de La Mole engage Julien comme secrétaire. Une nuit, le jeune homme retourne à Verrières pour revoir Mme de Rênal qui le cache. La nuit suivante, il doit fuir sous les coups de fusil de M. de Rênal.

			Deuxième partie

			Chapitres I-VI

			Julien se rend à Paris chez le marquis de La Mole. Sa fille, Mathilde, déplait fortement à Sorel. Un quiproquo amène Julien à provoquer un chevalier en duel et, pour sauver l’honneur de son rang, le chevalier laisse croire que Julien est le fils naturel du marquis.

			Chapitres VII-XX

			M. Valenod devient le nouveau maire de Verrières. Le marquis de La Mole, déjà très courtois, se montre alors encore plus familier avec Julien. Mathilde, promise au marquis de Croisenois (un de ses nombreux prétendants), imagine la vie d’ennui qui l’attend.

			Un bal se donne à l’hôtel de Retz. Les propos politiques de Julien attirent Mathilde qui apprécie son originalité. À plusieurs reprises, les deux jeunes gens discutent. Julien lui laisse entrevoir ses convictions révolutionnaires. Mathilde tombe alors amoureuse du jeune homme tandis que celui-ci se méfie d’elle. Par une lettre, Mathilde lui fixe un rendez-vous. Après avoir hésité, il s’y rend et la conquiert. Il s’agit davantage d’un amour « de tête » que d’un amour-passion. La vie du couple alterne entre brouilles et réconciliations, entre joies et déceptions.

			Chapitres XXI-XXVIII

			Le marquis de La Mole charge Julien d’une mission : être secrétaire lors d’une réunion d’aristocrates conspirateurs monarchistes et remettre un rapport à Strasbourg. Lorsqu’il se rend dans cette ville, Julien écoute les conseils du prince Korasoff en matière de stratégie amoureuse. De retour à Paris, Sorel courtise et correspond avec la maréchale de Fervaques, la « proie » qu’il s’est choisie. Il recopie les lettres d’amour que Korasoff lui a données en exemple. Lors d’un diner chez la maréchale, Julien croise Mathilde qui l’avait presque oublié. Le voyant faire la cour à Mme de Fervaques, Mathilde s’énamoure à nouveau de lui.

			Chapitres XXIX-XXXIV

			Mathilde revoit Julien. Surprenant son manège épistolaire avec la maréchale, elle s’énerve, puis regrette d’avoir fait souffrir Julien par son orgueil. Sorel affecte la froideur, puis reconquiert Mathilde.

			Mathilde annonce à son père qu’elle est enceinte ; le marquis est furieux. Julien fuit. Finalement, M. de La Mole se résout à prendre certaines mesures : il anoblit Sorel et lui obtient le grade de lieutenant de hussards. Le jeune homme jubile. Mais le marquis évite toujours d’aborder la question du mariage.

			Chapitre XXXV

			Le confesseur de Mme de Rênal l’incite à envoyer une lettre au marquis, dans laquelle elle dénonce l’ambition immorale de Julien. Toute possibilité de mariage avec Mathilde est donc annulée. Dans un accès de colère, Sorel se précipite à Verrières. En pleine messe, il tire deux fois sur Mme de Rênal. Le jeune homme est arrêté.

			Chapitre XXXVI-XLV

			Emprisonné à Besançon, il apprend que Mme de Rênal a survécu. Paradoxalement, Julien l’en aime davantage et regrette d’avoir attenté à sa vie.

			Il réfléchit aussi au sort de Mathilde et de son enfant : il l’enjoint d’épouser Croisenois. Mathilde tente de le sauver par diverses tentatives : elle se rend notamment chez l’abbé Frilair, qui lui assure pouvoir influencer les jurés et le ministère public ; en échange, l’abbé espère le poste d’évêque. L’abbé Chélan et Fouqué rendent visite à Julien. Celui-ci refuse de voir son père. Mme de Rênal écrit aussi aux jurés, requérant leur indulgence.

			Julien ne se sent plus la force de l’ambition. Il néglige sa défense et sa plaidoirie n’est qu’une accusation de la classe bourgeoise : le procès le condamne donc à mort.

			Mathilde veut qu’il fasse appel, il refuse ; Mme de Rênal le lui demande, il accepte. Mathilde est dépressive. Sorel accepte finalement de voir son père. Julien refuse que Mme de Rênal sollicite la grâce du roi. Il affronte la mort avec résolution et est exécuté.

			Mathilde ensevelit la tête de Julien. Mme de Rênal meurt trois jours après.

		


		
			Étude des personnages

			Julien Sorel

			Julien est un jeune provincial issu d’une famille pauvre et dépourvue d’éducation. Sans cesse brimé par son père et ses deux frères ainés, il se sent à l’écart. Son gout pour la culture et la douceur de son caractère le rendent inapte au travail manuel et lui valent d’être incompris voire exécré par son entourage familial. 

			Le héros est d’ailleurs décrit différemment des autres hommes de Verrières : « C’était un petit jeune homme de dix-huit à dix-neuf ans, faible en apparence, avec des traits irréguliers, mais délicats, et un nez aquilin. » (p. 25) Sa petite taille, son apparente fragilité et sa sensibilité se révèleront utiles pour séduire les femmes de la haute société. En effet, son physique, à première vue inoffensif, rassure Mme de Rênal, et la fierté qui se décèle dans ses yeux suscite l’intérêt de Mathilde : « Son œil est plein d’un feu sombre ; il a l’air d’un prince déguisé ; son regard a redoublé d’orgueil. » (p. 298)

			Julien regrette l’époque napoléonienne et rêve de s’élever dans la société par son seul mérite. Ses vastes connaissances ainsi que ses conquêtes amoureuses lui permettent de gravir progressivement les échelons sociaux, mais ses origines modestes l’empêchent d’exprimer sa véritable personnalité. Pour évoluer parmi les bourgeois et les nobles qu’il méprise, il doit donc recourir à la dissimulation. 

			En société, Julien joue un rôle et prend garde à ne pas trahir ses véritables émotions. Les monologues intérieurs, dont le roman est parsemé, permettent d’ailleurs au lecteur de connaitre les véritables pensées du personnage. Lorsque le jeune homme peut s’évader de la vie mondaine, lors de séjours chez son ami Fouqué ou pendant la durée de son incarcération, il se sent libéré du poids des apparences. Il vit donc son emprisonnement et sa condamnation à mort comme une délivrance. La solitude l’apaise et lui permet de faire le point. Le bonheur d’une vie paisible était à sa portée, mais son ambition dévorante a provoqué sa chute. Libéré des conventions sociales, il peut enfin être lui-même auprès de Mme de Rênal. Il choisit d’ailleurs de mourir en accord avec ses valeurs plutôt que de charmer la Cour par de faux discours. 

			Julien est un personnage en conflit avec son époque. Souhaitant ardemment réparer l’injustice de sa naissance, il brille en société mais doit masquer ses véritables sentiments. Finalement, la mort le libère des faux-semblants. Il n’aura plus à choisir entre raison et passion. 

			La famille de Julien

			La famille de Julien est présentée comme violente et inculte. Son père, charpentier franc-comtois, considère son fils cadet comme une charge indésirable. Il n’hésite pas à le maltraiter et regarde son intérêt pour la lecture avec hostilité. Ses frères ne sont guère plus tendres. Colosses ignares bâtis pour le travail manuel, ils sont décrits comme l’exact opposé de Julien, frêle et cultivé. 

			Ces liens de parenté soulignent la différence, tant physique qu’intellectuelle, qui existe entre notre héros et son milieu familial. Les connaissances et la sensibilité de Julien le condamnent à être rejeté par son père. Quant à ses origines paysannes, elles le vouent à n’être jamais totalement accepté par la haute société qui finira d’ailleurs par ordonner son exécution. 

			Mme de Rênal

			Au début du récit, Mme de Rênal incarne l’épouse modèle. Elle mène une vie paisible de provinciale aisée. Le temps qu’elle consacre à ses enfants lui évite de réaliser qu’elle s’ennuie auprès de son mari. Elle est décrite comme une belle femme d’environ trente ans. 

			« C’était une femme grande, bien faite, qui avait été la beauté du pays, comme on dit dans ces montagnes. Elle avait un certain air de simplicité et de la jeunesse dans la démarche ; aux yeux d’un Parisien, cette grâce naïve, pleine d’innocence et de vivacité serait même allée jusqu’à rappeler des idées de douce volupté. [...] Ni la coquetterie ni l’affectation n’avaient jamais approché de son cœur. » (p. 21)

			Les hommes de Verrières sont sensibles à son charme. Dans son
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